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Le clin d’œil de lybek

POUR la deuxième fois, la 
Fondation Sylvia Bongo 
Ondimba pour la famille 

(FSBO) lance un appel à can-
didatures pour le concours de 
court-métrage "Coup 2 Cœur".
Initiée en 2019, cette compé-
tition vise à récompenser des 
réalisateurs amateurs ou pro-
fessionnels qui, à travers leurs 
œuvres cinématographiques, 
sensibilisent le grand public sur 
un sujet d’intérêt général. Cette 
année, le choix est porté sur la 
thématique des violences faites 
aux enfants. Pour cela, il est at-
tendu des professionnels du 7e 
art, la production de récits nar-
ratifs documentaires de moins de 
5 minutes, inspirés du vécu réel. 
À la différence de la première 
édition, en novembre 2019, où 
il était plutôt question de la lutte 
contre les afflictions à l'égard 
des femmes sur des œuvres de 

fiction.
Les  postulants  ont ,  donc, 
jusqu'au 7 novembre 2022 à 
16 heures pour faire parvenir 
leurs dossiers de candidature à 
la FSBO, soit sous forme électro-
nique, par WeTransfer, à l’adresse 
mail (contact@fondationsbo.
org), soit sur une clé USB, en 
appelant le (+241) 011 77 86 70, 
ou en déposant tout simplement 
les documents au siège social de 
la FSBO, situé à proximité de 
l’hôpital d’instruction des armées 
d’Akanda.

Violences faites aux enfants : le 
cinéma mis à contribution pour 
sensibiliser sur ce fléau

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les professionnels du 7e art 
ont jusqu’au 7 novembre 2022 
pour proposer des œuvres 
documentaires au concours 
«Coup 2 cœur» de la FSBO.
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R LE ministère de la Justice 
a servi de cadre hier au 
lancement d'un séminaire 

de formation des formateurs 
multisectoriels sur le thème " 
La compréhension et la prise 
en charge à multiniveaux des 
violences conjugales et intra-
familiales ".
Organisée par Gabon Égalité 
en partenariat avec le ministère 
de la Justice, cette rencontre 
qui se tient du 10 au 13 octobre 
2022 s'adresse aux officiers de 
police judiciaire (OPJ), agents 
des services sociaux, aux ma-
gistrats, médecins… Objectif : 
donner aux participants des 
outils nécessaires pour per-
mettre la création prochaine du 
premier centre d'accueil pour 
femmes et enfants victimes de 
violence.
Occasion pour la garde des 

Sceaux, Erlyne Antonela Ndem-
bet-Damas, de souligner l'inté-
rêt pour notre pays de se doter 
d'une structure d'accueil et de 
prise en charge performante.
Pour sa part, la formatrice du 
jour, Josiana Coruzzi, est re-
venue sur la position de leader 

qu'occupe le Gabon dans le do-
maine de la préservation des 
droits des femmes, notamment 
grâce à son ambitieux projet de 
création d'une Maison d'accueil 
pour femmes et enfants victimes 
de violence, le premier centre 
du genre en Afrique centrale.

Gabon égalité : des formateurs 
multisectoriels à l'école

GBM
Libreville/ Gabon

La garde des Sceaux Erlyne Antonela Ndembet-Damas a 
donné le coup d’envoi de la formation.
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FACE à la montée du phé-
nomène des violences en 
milieu scolaire, et soucieux 

de mettre sur pied des straté-
gies adéquates pour freiner cette 
gangrène, la ministre de l’Édu-
cation nationale, Camélia Ntou-
toume-Leclercq, les syndicats et 
les responsables d’administration 
sous tutelle, se sont réunis hier.
L’objectif de cette rencontre était 
de trouver des pistes de solutions 
visant à circonscrire le fléau. À ce 
propos, Camélia Ntoutoume-Le-
clercq a indiqué que " nous di-
sons qu'il faut stopper dès cette 
rentrée scolaire, toute forme de 
violence. Il n'y a pas que la vio-
lence physique, il y a également 
celle psychologique et morale, 
qui fait aussi des dégâts. Nous 
avons tenu à rassembler tous 
les leaders syndicaux, toutes les 
fédérations de parents d'élèves, 
tous les directeurs d'académie 
provinciale et directeurs de zones 

académiques pour qu'on puisse 
ensemble travailler par rapport 
à un plan d'action de violence en 
milieu scolaire ".
Pour les apprenants qui se ren-
dront coupables de ce fléau, le 
membre du gouvernement a sou-
ligné, concernant les événements 

d’Oloumi que " les sanctions ont 
été prises, les enfants ont été ex-
clus. Car, il ne faut pas que les 
enfants puissent emprunter ce 
chemin-là ". Tout en exhortant 
''les parents à sensibiliser les en-
fants, parce que l'éducation d'un 
enfant, c'est la cellule familiale ".

Violences scolaires : Camélia Ntoutoume-
Leclercq promet des sanctions

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

La ministre de l’Education nationale (c) lors des échanges avec 
les responsables d’administration. 
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